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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC0

1a dévotion aux cinq plaies

Notre Seigneur Jésus-Christ a voulu consérver sur son corps
glorifié les stigmates du supplice de la crois. ces plaies sacrées
servirent d'abord à convainîcre l'apôtre incrédule, Dans lecdol,
ce sont autant de sources d'où jaillissent aur nous des prodiges
continuels de mir-éricorde et d'amour, autant de bouches par
lesquelles le Fils de Dieu intercède sans cesse, auprès de son Père,
peur l'humanité déchue.

Cette dévotion nuquit ais rance, et eut pour premier apOtre
saint Blernard. ' près' avoir été Iongctemps le piertage des âmes.
d'élite, elle pénétra peu à peu au coeur des masses et se popuIarieia
surtont à la suite de miracles étonnants.

En 1521, Jean Dinocheau et sa femme, Jeanne Dataval, firent
bâtir à Paris une chapelle sous le titre dei Cinq Pl:aies de Notre-
Seigneur. L% chapelle devint paroisse en 1633, sous le nom de
Saint..Rocb, et cette importante église a fidèlement gardé le ïsou-
venir et le culte de sa première origine.

les Augustins de Bordeaux montrèrent aussi beaucoup de zèle
pour cette dévotion. A une époque où la Peste Lzévissait Cruelle-
ment, les Jurats (officiers municipaux) vouèrent la ville affligée-
aux Cinq Plaies, dans l'église de es Pères. Leur voeu fut exaucé,
et la reconnaissance publique ne faillit point aux pieux engage-
mnents contractés à cette ocaasion. Une coufrérie se forma sous le,
même vocable ; depuis 1805, elle a été transf4rée dans l'église
paroissiale de Saint-Elol, sur le territoire de laquelle existait jadis
le couvent des .Augustins.

Au moyen Ùgp, cette même dévotion se montre dans un détail
de la construction des grandes églisps. Le plan général dessine
une croix : à chaque extrémité des bras de la cr&.= -et a.u-dessusa
du portail], au lieu d'une fonftre élancée -,omme les autras, l'arohi-
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tecte a mis une fenêtre ronde, tout ornementée,et sculptée, romplia
par des verreries resplendissantes des plus éclatantes couleurs. Il
leur A donné cette forme et cette richesse pour représenter et
honorer les glorieuses Plaies du divin Rédempteur.

La dévotion populaire à ces divines marques de l'amour de
Jésus-Christ se traduit par l(récitation, tous les jours du Carême,
et chaque vendredi de l'année, de cinq Pater et Ave : un Pater et
un Ave à chaque Plaie. La prière : & bon- et très doux Jésus, que
les Souverains-Pontifes ont si puissamment recommandée, puis-
qu'ils accordent une indulgence plenière à tous ceux qui la réci-
tent après la sainte communion, est une prière de dévotion aux
cinq plaies de Notre-Seigneur.

Les plaies de Jésus nous rappellent que nous lui devons tout, et
que nous sommes tenus, par conséquent, de nous dévouer tout
entiers à son service. Au jour du jugement, elles seront un sujet
de confusion pour les réprouvés, et un sujet de joie, de reconnais-
sance et d'amour pour les êius.

Lettre de l'abbé H.-R. Casgrain

Mont-Cassin, 5 février, 1892.

A M. le Rédacteur de la Semaine Religieuse de Québec.

Monsieur le Rédacteur,

N'ous sommes partis de Rome, hier matin, au nombre de six,
notre compagnie s'étant augmentée de deux autres prêtres, M.
l'abbé Sauriol, du collège de Sai-te-Thérèse, et M. l'abbé Cimon,
curé d'Alma, étudiant depuii cet automne au Collège Canadien.
M. Cimon a obtenu de son évoque le privilège de deux années
d'absence pour suivre les cours de théologie à Rome. A la veille
de novre départ, il a reçu de Mgr Bégin une lettre dans laquelle
celui-ci lui permettait de faire le pèlerinage de la Terre-Sainte,
s'il trouvait une bonne occasion. La nôtre lui a paru des plus
favorables et il s'est joint à nous à la derniè!re heure.

Je ne vous décrirai pas le trajet de Rome au Mont-Cassin où
nous avions résolu d'arrêter une journée. Le chemin de fer suit
l'ancienne voie latine, dont le nom a si souvent retenti à nos
oreilles durant rotre cours classique. A gauche, voici les mon-
tagnes do la Sabine; un peu plus loin, les monts où s'élevait Albo
la longue; puis Velletri quii rappelle le pays des Volsques j plus
loin encore, Anagni, qui donna le jour au grand pape Innocent
III, et qui fat témoin de la fameuse scène, où. le chancelier de
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France, Nogeret, donna, de son gantelet de fer, un soufflet au
vieux papeBoniface VIII, que cette ignomiwie, si noblement sup-

portée, a fait grandir dans l'histoire.
Nous entrons dans les montagnes des Abruzzes, dont les sonmets

arides et dénudés sont couronnés de neige étincelante aux rayons
du soleil, Dans la vallée, le gazon est d'un vert éclatant, c'est le
temps des travaux de la campagne. Des groupes de paysans
remuent le sol, non pas à la charrue, mais à la béche : d'autres
taillent les vignes. Notre pensée se reporte au Canada mainte-
nant enseveli sous la neige. Quelle différence de climats 1 N'on-
vions cependant pas ce pays-ci, et n'allons pas croire que le peuple
y est plus heureux que le nôtre, que les cultivateurs peinent moins
que chez nous. Pendant que j'écris ceci nu Mont-Cassin, un des
moines au monastère me dit que les paysans qu j'ai sous les yeux
au pied de la montagne, se lèvent à quatre heures du matin, ne se
reposent que sur le haut (le la journée, travaillent très tard et
n'ont que dix souR de salaire par jour. Ils sont .de plus écrasés par
les taxes, et soumis à l'affreuse conscription.

Peu de temps avant d'arriver à notre destination, nous remar-
quons un petit village de peu d'importance, assis au sommet d'une
colline au pied de laquelle coule un torrent. Nous n'y forions pas
d'attention, s'il ne portait un nom immortel. C'est là, en effet,
qu'est né le plus grand docteur de l'Eglise, le plus grand génie
peut-être qu'ait produit l'humanité, le Docteur Angélique. Ce
village se nomme Aquino, lien de naissance de Saint-Thomas d'A-
quin. Le château qu'habitait son père, le comte Landulf, était situé
tout auprès, à Rocca Romana.

'Un peu au-delà d'Aquin, sur la croupe aride de la montagne, à
gauche, nous apercevons l'antique monastère du Mont-Cassin,
isolé au milieu de cette Campania Pelix tant vantée des Romains.
La gare du chemin de fer où nous descendons, est entourée d'un
cercle de montagnes, aux sommets arides., Les plus élevées sont
couvertes de r sige. Diner à l'Albergo Pompéi, dans un joli site
encadré de vignes et de ruriers. L'ascensi>n de la montagne se
fait en voiture par un très beau chemnin qui serpente en longs
anneaux sur les flianes escarpés regardant le village de Cassino
situé dans la plaine. Une heure et demie de montée. Le P. Pro-
cureur, prévenu de notre arrivée par une lettre de l'un des nôtres,
nous accueille avec une parfaite courtoisie, et nous installe dans
des chambres dont l'ameublement est en harmonie avec l'austérité
du lieu.

La visite de l'immense monastêre prend une partie de l'après-
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midi. C'est toute une cité voisine du ciel. Que dire de l'incompa-
rable vue dont on y jouit? On va jusqu'à prétendre qu'en cortains
jours d'uneclarté parfaite, on aperçoit du mameloq voisin le dôme
de Saint-Pierre d'un côté et de l'autre le Vésuve. Le bon religieux
qui nous dit ceci, n'y porte pas une foi entière. Il y a, du Mont.
Cassin à Rome, trente-sept lieues, et du même endroit à Naples
vingt-huit lieues.

L'origine de l'abbaye du Mont-Cassin remonte au sixième siècle.
Son fondateur, saint Benoît, le grand patriarche des moines d'Occi-
dent, appartenait à l'illustre famille romaine d'Anicia. Emporté
par le souffle de Dieu, il s'enfuit, dès-ses plus jeunes années, dans
les montagnes du Subiaco, près de Rome, où pendant trois ans il
mena la vie d'ermite. Il fut bientôt entouré de nombreux disci-
pies. " Sous la conduite de deux anges, raconte la tradition, en
compagnie.de ses chers disciples, Maur et Placide, et suivi de trois
corbeaux qui recevaient de lui leur nourriture, il se transporta au
Mont-Cassin (529)." A la cime de cette montagne, au milieu de
constructions cyc.loiéennes, dont il existe encore des ruines, s'éle-
vait un fameux temple consacré à Apollon. Benoît, après avoir
converti le peuple du voisinage, renversa l'idole du dieu, planta à
la place la croix, et bâtit un monastère qui fut bientôt peuplé de
religieux accourus de tous côtés. C'est 111 que saint Benoit composa
la.règle de l'ordre monastique qui s'est répandue dans tout l'Oeci-
dent. Le travail manuel, le chant et la lecture y étaient partica-
lièrement prescrits triple précepte qui contenait le germe de la
future culture des lettres et des sciences poussée si loi par les
discipleé de saint Benoît. Ce grand fondateur du plus grand des
ordres religieux, " de celui qui a rendu de plus grands services à
l'humanité, " suivant un écrivain non suspect, M. Bouillet, fut
inhumé à côté de sa sour, sainte Scholastique, (543) à l'endroit
même où s'élevait la statue d'Apollon.

Je viens de nommer sinte Scholastique. Quel est le catholique
qui ne connaît pas la magnifique légende conservée par saint Gré-
goire, où ce pape raconte la dernière entrevue de saint Benoit
avec sa sour, dont le monastère se dressait dans la vallée voisine?

Après s'être entretenus des choses de .Dieu jusqu'au soir, et avoir
pris ensemble leur repas, sainte Scholastique dit à son frère:
" Je vous prie de ne pas me quitter cette nuit, afin que nous nous
entretenions ensemble des joies du ciel." A quoi le saint lui ré-

þondit: " Que dits-vous, ma sour, je ne puis pour aucune raison
reater hors de ma cellule."

Telle était en ce moment la sérénité du ciel qu'aucun nuage n'y
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était visible. La sainte appuyant sa tête sur ses mains jointes au
dessus da la table, invoqua le Seigneur. A peine se fut-elle rele-
vée qu'une tempéte do tonnerre, d'éclairs et de pluie éclata si

*violente que saint Benoît ne put sortir. Alors s'adressant à sainte
Scholastique avec une profonde tristesse.-" Que le Dieu tout-puis-
sant vous pardonne, ma sour, s'écri+-t-il. Qu'avez-vors fait ?" La
sainte lui répondit :-" Je vous ai prié et vous no m'avez pas
écoutée. J'ai prié .Dieu, et il m'a exa-ùuée." Et ils passèrent le reste
de la nuit à se rassasier, dans de spirituels colloques, des choses
divines. Le matin venu, saint Benoit reprit' le chemin de son
monastère.

Trois jours après, il vit par la fenêtre de sa cellule, l'âme de sa
sour, qui venait de mourir, monter au ciel sous la forme d'une
colombe. On montre encore actuellement la fenêtre d'où saint
Benoît eut cette vision.

Le frère et la sour reposent aujourd'hui sous le même autel,
dans la splendide église du Mont-Cassin. Treize lampes y brûlent
nuit et jour. Nous avons ou le bonheur de dire la sainte messe
à cet autel, l'esprit encore rempli, l'âme toute embaumée de la
merveilleuse légende des deux saints que l'art a rendu vivante
ici dans des fresques, des tableaux, des statues admirables.

Le onzième siècle fut l'âge d'or de l'abbaye du Mont-Cassin
c'est à cette époque qu'elle fut gouvernée par l'abbé Didier, plus
tard pape sous le nom de Victor III, " le plus plus grand des
abbés du Mont-Cassin." Il peupla son abbaye de moines pieux et
savants, attira autour de lui une foule d'érudits et d'artiste3, établit
une école spéciale de copistes à qui sont dus ces -manuscrits, chefs-
d'ouvres de patience et de travail, qui font depuis l6ngtemps.
l'admiration du monde.

Le Mont-Cassin n'est plus aujourd'hui que l'ombre de ce qu'il a
été. Là. comme ailleurs, la révolution à fait son ouvre: les
grands biens de Pabbaye ont été conasqués, ses trésors pillés, ses
cloîtres saccagés, une partie de ses archives livrées aux flammes.
Les moines de saint Benoît continuent cependant leur mission
civilisatrice. Quoique peu nombreux (une quarantaine seulement),
ils publient encore des ouvres monumentales, élèvent la jeunesse
et surtout prient dans ce siècle qui ne prie plus guère.

Lors de notre passage, ils ont offert à l'Université Laval de
Québec une de leurs magnifiques publications, illustrée de nom-
breuses ohromolythographies : L'Antico Cassino e il primitivo mo-
nasterio di S. Benedetto, imprimée aun Mont-Cassin en 1880, que
nous avons expédiée par la poste à notre Université.
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L'abbé du Mont-Cassin est en même temps évêque du diocèse,
l'un des plus grands de l'Italie. Il a son séminaire dans le mo-
nastère, outre un asile pour les orphelins et un pensionnat pour
les fils de la noblesse napolitaine.

Je renonée à vous peindre l'impression qu'on éprouve en par-
courant ces grands cloitred solitaires où lus pas retentissent dans
le silence comme dans les rues d'une ville morte. On se rappelle
invinciblement ces fameux vers de Musset, airessés à Voltaire:

" La mort devait t'attendre avec impatience
Pendant quatre-vingts ans que tu lui fis la cour.
Ne quittes-tu jamais ta couche sépulerale
Où vous vous embrassez dans les vers du tombeau,
Pour venir dans la nuit promener ton front pâle
Dans un cloître désert, ou dans un vieux château ?
Que te disent alors tous ces grands corps sans vie,
Ces murs silencieux, ces autels désolés,
Que pour l'éternité ton souffle a dépeuplés ?"

De temps en temps, on voit circuler sous les arcades la robe
noire d'un moine qui glisse comme une ombre.

Pendant que nous visitions l'église, une petite procession s'est
avancée dans la nef: c'étaient les élèves du collège noble qui
venaient s'agenouiller pour faire leur visite devant la chapelle du
Saint-Sacrement. Les enfants sont vêtus simplement; ils n'avaient
de remarquable que leur tenue modeste et édifiante.

Au nombre des religieux que nous avons connus, étaient deux
américains, l'un allemand de naissance, l'autre natif de la Vir-
ginie. Ce dernier, tout jeune homme, qui nous a accompagnés la
plis grande partie du temps, était un coni7erti, d'une nature
ardente, à l'âme naïvc, ouverte, qui nous a vivement intéressés.

Le matin, en revenant de dire la messe, comme nous traver-
sions, on sa compagnie, le principal cloitre orné de statues et en-
touré de colonnades, nous aperçames sur les degrés de pierre
de l'escalier, deux corbeaux qui, à notre vue, vinrent en sautil-
lant de marche en marche, s'approcher familièrement de nous.
Nous les appelâmes et l'un d'eux, croyant que nous avions quel-
que chose-à lui donner à manger, sauta sur nos genoux. Le jeune
religieux nous dit qu7on assure au monastère qu'ils sont les dee-
cendants directs des trois corbeaux qui suivirent saint Benoit de
Subiaco au Mont-Cassin. On sait que ces oiseaux vivent au-delà
de cent ans.

Je ne dirai 'ien des austérités des moines de l'abbaye. Je ne
mentionnerai qudune de leurs mortifications: A l'altitude où ils
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sont sur la montagne, l'air est très froid en hiver, surtout dans
1intériour du, monastère où tout est de pierre ct' de marbre. Or
ou n'y fait jamais de foo, quoique le froid dure quatre ou cinq
miois de l'année. L'hiver dernier qui a été très rigoureux, la noige
wa pas fondu sur la montagne depuit3 Io mois do décembre JUS-%

qiumois de mai. Quoiqu'il ne fit pas bien froid le jour que noui
avons passé à l'abbaye, nous y étions transis.

Ce ne fut cependant pas sans regret que nous dîmes adieu au
B. p. Procureur, le plus aimable moine qu'on puisse rêver, un fin
esprit et un érudit, à figure illuminée d'une auréole d'ascétisme.

.La descente à pied de la montagne, par l'ancien chemin, est-
une dégringolade très fatigante.

A onze heures et un quart, nous prenions le train pour Naples.

L'abbé H.-R. CÂsanàîN.

Rtecettes des Reuvres du diocèse de Québec pour 1891.

Denier de Saint-Pierre................$ 2,784 Il
Sourds-muets ........................... 1)564 84 (1-)
Ecolesdu Nord Ouest............................... 924 70
TerreSainte .............................. .... ,4069 81
Colonisation................. ........ 1,037 76 (2)
Nègres de l'Afrique ................ 2,0= 32
Sainte-Enfance .............. 0 ......... 1,64Z 83
Propagation de la Foi .............................. 6,263 63

Total..............$1l7,325 06 <3)

]La ltlissioa de Kartitoum..

les deux 'religieuses et le missionnaire restés prisonniers du
Madhi au Soudan, viennent d'arriver à Vérone. Grâce à une
insurrecton, ilIs ont pu s'échapper sous la conduite de trois Arabes
fidèles. Les fugitifs ont parcouru 550 milles en 15 jours, passé

[trois jours eanfs manger et sans dormir, et voyagé presque con-
slam ment nuit et jour.

Eartboura est situé à égale distance entre la M1éditérran'née et

()Actuellement le comit6 protège 19 gargons et 22 filles. Il lui reste en mains

tebalance de $181.18, et il aura à payer d'ici en juillet prochain $1,515.0O.
( 2) Les dépenses do la Socir.A de Colonisation en 1891 ont été de $2,421. 39.
(3) Co chiffre était l'année -dernière de $18,803.56.
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l'Equateur. Placée au confluent des deux principales branche,
du Nil, qui conduisent au centre de l'Afrique, entrepôt de tout
le commerce de lacositrée avec la nier ]Rouge et la Méditerranee,
elle avait été fondée en 1823.

La Mission de Karthoum, centre des missions catholiques de
cette région, avait été fondée en 1853, et n'avait pas tardé d'exer.
cer une salutaire influence dans tout le pays. Le climat me.urtrier
avant enlevé succe-sivement le chef de la mission et plusieur4
missionnaires, on crut devoir la donner aux Franciscairis de la
Terre Sainte, afin d'assurer son avenir. En moins de deux anis
22 missionnaires succombèrent.

En 1873, Mgr Comboni, nommé vicaire apostolique, revint à la
charge avec une nombreuse escorte de missionnaires et do re,..
gicuses, dites de S. Joseph de l'Apparition.

Aussitôt on se mit à l'ouvre : un couvent fat construit pour les
Sours; et, en 1874, s'ouvrait la première école pour les petites
négressea. Grâce aux secours pécunaires, Mgr Comboni put fonder
de nouvelles stations ; on rachetait des esclaves, on instruisait les
enfants des deux sexes, et tout allait à merveille lorsque la révo;te
du Madhi vint tout changer.

Mgr Comboni étant mort en 1881, Mgr Sogaro lui succéda. Il
arriva à Karthoum le 'i mars 18S3, et trouva en captivité le8 mis-
sionnaires et les religieuses de plusieurs stations. Mgr Sogara
voulut négocier avec le Madhi, mais tous ses efforts échouèrent, et
il dut quitter lui-même Karthoum, que ce dernier allait occuper.
Il ferma les portes de ses constructions bi labourieusement élevées,
s'en alla avec une centaine de nègres, et Gordon transformaia
maison des missionnaires en arsenal.

On sait le reste, Karthoum tomba aux mains du Madhi, quel-
ques membres de la mission parvinrent à s'échapper, mais ceui
qui vient.ent d'arriver restèrent en captivité.

Depuis quatre ans, les prisonniers n'étaient plus à Karthoum,
mais à Omdurman, ville considérable, construite sur la rive oppo.
séa du Nil, juste en face de Karthoum, actuellement déserte, e
où l'on n'entretient plus que des jardins.

Le Khédive d'Egypte est bien le souverain de ce pays, m. dî
nom seulement, et son vrai maître est actuellement le Madi
Abdullaï-el-Taïchi. C'est son prédécesseur qui a mis à mort Gor
don-Pacha, en 1896, a fait dépécer son cadavre, et repousse l'ar.
mée anglo-dgytionne.
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Théologie à l'usage des gens du' monde

La principale objection des rationalistes contre le miracle de
l'Ascension de Jésus-Christ est la suivante:

La raison elle-même, disent-ils, enseigne de la manière la plus
certaine, que la loi de la gravité empêche le corps de s'élever.
Par conséquent, il est absurde de prétendre, comme le font les
catholiques, que Jésus-Christ est monté au ciel.

Les rationalistes raisonnent ainsi, parce qu'ils partent toujours
de la fausse supposition que le Christ n'est pas Dieu. S'il en était
ainsi, ils n'auraient pas complètement tort. Mais en admettant,
comme ils doivent l'admettre, que le Christ est Dieu, et que par
sa toute puissance il a suspendu la loi naturelle de la gravité des
corps pour monter au ciel, ils doivent comprendre que leur objec-
tion n'a aucun poids.

S'ils demandent de leur prouver que Jésus-Christ est vraiment
Dieu, la tâche est facile.

Sa sainteté incomparab'e, sa céleste doctrine et ses miracles le
démontrent amp'lment.

Mais, comme 11 n'en coûte guère aux incrédules de se mettre en
contradiction a- ,c la logique, il vaut mieux leur opposer l'auto-
rité d'un de leurs maîtres. qu'ils estiment outre mesure, et qui
s'appelle Jean-Jacques Rousseau.

Voici prèsque textuellement comme ce grand chef des incrédules
parle de Jésus-Christ:

" J'avoue, dit-il, que la majesté de l'Ecriture me ravit d'admi-
ration et que la sainteté de l'Evangile touche mon cœur. Si je
considère les livres des philosophes, qu'ils sont petits en regard
de ce grand livre (l'Evýangile). Peut-il être possible qu'un livre
si excellent et un même te.mps si simple ne soit l'ouvre que d'un
homme ? Est-il possible que celui dont il renferme l'histoire ne
soit qu'un homme ? Quelle douceur, quelle pureté brillent dans
ses manières 1 Quelle sagesse dans ses discours 1 Quelle présence
d'esprit dans ses réponses 1 Quel empire absolu sur les affections
de son âme I Où est l'homme, où est le sage qui peut, sans osten-
tation et sans faiblesse, agir, souffrir et mourir comme Jésus-
Christ? Oui, si la vie et la mort de Socrate sont celles d'un sage,
la vie et la mort de Jésus-Christ sont celles d'un Dieu."

Cette leçon d'un incrédule à propos de la divinité de Jésus-
Christ, est asse!- claire pour n'avoir pas besoin de commentaires,
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BIBLIOGRAPHIES

-Un certain public savait, depuis quelque temps, que M. l'abbé
Geo. P. Côté, curé de Sainte-Croix, était'à mettre la dernière main
à une.notice biographique sur Mgr O.-B. Legaré, ancien vicaire-
général du diocèse de Québee. Les amis seront donc heureux d'ap-
prendre que ce travail est maintenant terminé et en vente.

C'est un opuscule in-12 de 178 pages, que l'on peut se procurer
pour la modique somme de cinquante centins. Nous pouvons ijou-
ter, à la louange de l'auteur, que les bénéfices de la vente sont
destinés à l'oeuvre de l'Hôpital du Sacré-CSur.

Le mérite littéraire de cette notice est incontestable. On la
lit avec intérêt, non seulement parce qu'elle rappelle, sur les hom-
mes et les choses, des souvenirs qui, en général, sont loin d'être
sans charme, mais aussi parce qu'elle les rappelle sur un ton tou-
jours alerte, quelquefois très piqu'ant et jamais monotone. Il y a
certaines pages, en particulier, vraiment délicieuses Soit qu'il
écrive ou qu'il parle, l'auteur a des ressources à l'infini pour cap-
tiver l'attention. On n'est jaimais tenté de bâiller en sa compa.
gnie.

Son opuscule écrit et dicté, comme il le dit dans l'avant-propos,
par un sentiment de profonde reconnaissance et d'amitié sincère,
qui se révèle du commencement à la fin, prendra certainement
place parmi les biographies les mieux faites que nous comptiops.

Sacerdos Maximus omnes Christi Jesu Hinistros viam et veri-
tatem docens.-Auctore Bernardino Aquilante.-Rome. Soc. S.
Joannis Evangeliste, 1891.
Cet opuscule, dû à la plume de Mgr Aquilante, secrétaire de la

nonciature à Madrid, contient dans un langage classique, élégant,
cicéronien, un exposé complet des sublimes principes chrétiens
sur la piété e la vertu, et de la méthode à suivre pour les mettre
en pratique. C'est à la source si riche des admirables Actes de
N. S. Pére le Pape Léon XIII que l'auteur est allé puiser ses dé-
monstrations.

1Lexécution typographique fait le plus grand honneur à la répu-
tation déjà célèbr e de MM. -Desclée, Lefebvre.& Cie, éditeurs pon-
tificaux à Tournai, Belgique.

Pour donner une idée plus exacte de l'ouvrage, nous faisons sui-
vre là table des maiières.

Cap. 1'De Sacerdotum vita et muneribus. (Encycl. Exeunte
jam anno et Officio sanctissimo).-Cap. IL .De Orandi Precepto.
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<Encyci. 1exunte jarn anno).-Cap. III. De Beatoe MariS 'Virginisi
patrocinio merendo. Ene. )Supremi .dpostolatus ot Qjzamquczr plu-
ries).-Cxip. IV. De Mariahis Rosartî Precatione. (Une. Suâprirni
Apostolatus).-Cap. Y. De Patrocinio Saneti Josephi unît cumn Vir-
ginis Deipara imploýando. (Enc. Qirnquam pluries).-Cap. VI De
Cortamine adver8us carnem et soeculi'mores certando (Eue. Exeun-
tejama-nno.-Gap.VII. De S. Francisco A.ssi-4ensi miriflco diligrendoe
Cracis, Exeinplari. (Ene. Auspicato).-Cap. -- Cap. VIII. De qui«bus-
dam religionis actibus.-1. Pro Romano Pontifice.-2. De Cultu
Divint Cordis Jesu.-3. IDe Cultu erga Sacram Farniliam.-4. Con-
tra invadentem Satanismt.-Exoreismuýs in satanam, et angelos
apostaticos jussu Leonis XIII.

Cet ouvrag,,e est on vente à fr. 1.50, broché, chez DESOLÉr, Ln,
FEBVRE & CIE, éditeurs pontifica-ux, aux adresses suivantes: Ave-
nue de Maire, TOURNAI (Belgique), et dans les principales li-
brairies catholiques.

Le Gatkoic Direct ory édité par MM. Hloffmann et Frèrec.i
de Milwaukee, vient de paraître. Il comprend, comme à l'ordi-
naire, près do 800 pagtes caractère gaillarde, et nons donne la
hiérarchie de l'église catholique, la liste des érêques, prétres, roli,
gieux et religieuses du Canada et des Etats-Unis, avec l'indica-
tion de la paroisse et du comté, et la liste des couvents, collèges,
hôpitaux, académies, asiles et écoles paroissiales do ces deux pays.

Ce Directory est ce qu'il y a de plus complet, et on peut týe le
procurer au prix- nominal de cinquante centins.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Qaarante-Heures auront lieu à' Saint-Pacôme, le
13; au séminaire do Qaëbec, le là; à l'IIospice Saint-Joseph de
la Délivrance, la 1'7 et chez les Frère-3 de Qaéberc, lu 19.

Rome.-Le Pape a nommé co4sulieur de la Congrégation du
Concile le B. P. Eischbach, recteur du sémin-iirefrançýais.-On dit,
que les négoeiations entre la France et le Vatican, pour la nomi-
mation de doux nouveaux cardinaux et des titulaires des évêchés
vacantq) vont être incessamment terminées.-XIgr Bocculi, ré<i,~
mient décédé, avait grand i sous les yeux de Léon Xffl, alors arche-

Ivêque de Pérouse. "Prûtre des plus distingués du diocèse, il fat
Snommé, jeune encore, direteur au Grand Séminaire de Pérouse.
ÀA la mort de Pie IX, il accompagna le cardinal au conclave, avec
% Mr Fusehi, l'archevêque actuel de Pérouse. C'est Mlgr lIMffori,
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l'évêque sacriste de Sa Sainteté, qui lai a donné les derniers sacre-
ments. La veille de sa mort, le Saint-Père avait demandé de ses
nouvelles, et lorsqu'il lui fut annoncé que son état était désespéré,
il pleura longuement. Pendant la nuit, le Saint-Père dormit très
peu; à 1 heure il se réveilla et ne p.at se rendormir. A 5 heures, il
sonna son valet de chambre, et, ayant appris la mort de Mgr.
Boccali, il se leva sur le champ et se rendit ù sa chapelle, e il
célébra la messe pour le repos de son âme. Pour la mort du prélat,
le Saint-Père a suspendu les audiences pendant trois jours.-Le
cardinal Melchers, ancien archevêque de Cologne, est gravement,
indisposé.

Alemagne.-En restaurant l'antique et magnifique églises abba-
tiale de Saint-Pantaléon, à Cologne, église bénédictine, on a dé-
couvert trois sarcophages: celui du P. Hermann de Zuphten, abbé
en 1121; celui de l'impératrice Théophanie, femme de l'empereur
Othon II (999) et celui de saint Bruno, archevêque de Cologne,
mort à Reims en 965.-Berlin, qui compte 130,000 catholiques,
serait bientôt érigé en diocèse catholique.

Belgique.-La Chambre des représentants a voté un projet de
loi en vertu duquel est passible de l'amende et de la prison : qui-
conqne donne en spectacle au public une personne hypnotisée
par lui ou par d'autres ; quiconque n'étaut pas docteur o méde-
cine, hypnotise une personne qui n'est pas saine de raison ou
qui n'a pas 21 ans accomplis; quiconque, avec une intention frau-
duleuse, fait écrire ou signer par une personne hypnotisée un acte
énonçant une convention, une décharge, une déclaration, etc.-On
annonce qu'en Belgique le mandement de carême pour la présente
année sera une lettre épiscopale collective, donnant un résumé
substantiel de l'Encyclique sur la condition des ouvriers.

Congo.-Le Père Lejeune, missionnaire au Congo français, met
la dernière main à un dictionnaire français-fang ainsi qu'à une
grammaire de cette langue.

Les Pangs sont les peuples qu'on désigne généralement sous le
nom de Pahouins.

Le3 ouvrages du Père Iejeune sont d'une grande utilité non
seulement aux missionnaires, mais encore atx cbinmerçants, qui
auraient l'avantage à se passer d'interprètes pour·s'entretenir avec
les Fangs, entre les mains desquels se trouve tout la commerce
dii Gabon.

L'Ansý D. GOSSELIN, .-- - Propriétaire-Rédacteur
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DU, LENUYOLIQUE SUR LA CONDITION 'DES OLVRIERS
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A ~PRIX: 5cnts l'exemplaire ou 3 piastres le cent

CHIEMINý ]DIU ]FUEt

- D1E QUEBEC A STE-ANNE OE BEAUPRE -

&RRANGEMIENTS D'HIVER
Commengant .LUNDI!e 19 octobre 1891, les trains oirculoroi.t comme suit:

LA SEMAINE
laissent Qu6bea jpour.Ste-,Anne, à 7.«55 a. rm. et 5.40 p. mu.
Arrivent à~ Québec de Sto-Anne, à 7.10 a. mu., 1.05 P. ru.,

AVI1S
Les SAMEDIS, le train laissera Sta-Anne à 1.0p. mu., aulieu de 12.00, etarrivera

à Québec à 1.35. ED MMOL

Laissent Québec pour Ste. Arne, à 11.45 a.ru. 2.00 pan. 5,40. p. mu.
Arrivent à Qutbeo de Ste-Anne, à 7.10 a. mu. et 1.05 p. mu., 5.05 p. ru.
Pour les tau-. s ciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

G. S. CRESS.%AN, Gérant, W. IL. RUSSELL, Surintendant.

m "CR11E des provinces ecclésiastiques de Québec,S i t Pr: ~ ~ 'ilontréal et Ottai, se vend è,lArchevGob6

LEj U112UÂ de Québec, au prix de.$50.O0 le mille. Prur
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adreser, non à 1l'Archevdché, mais
aux libraires.

"Cette édition, dit S. E. lo Cardinatl Tasohercau. (29 pnge du catéchismie). est la
seule dont il est permis de faire usage dans les provinces caclésiastiques de
Qt(boe. Mfontréal et ottawa.

GERVAIS & IIUDON
UIOn'rATEURS D'INS=EUn.IZ Dr, 31u5Jqur

DE FRANCE, D'ALLEVL4UNE, DES ETA4TS-UNIS ET DE FABRIQUR
CA NA DIENNE.

PrANOS: H1AR'MONIUMS:
Ileintzman.& Cie-, Wn-, Bell & cie.,

Wm. B311 & Cie,1 Dominion & Cie.,
DJominlion & Cie., Cornwall &Cie.,

Deoker :Bios. N.-Y.. Burdet &Cie
Solfiedme.yer, etc Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW VJlLLtlIS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VEITICAL.)

COFFRES DE SLURETÉ iSafes)V]TRINES' POUR COMPTOIR.

219, R~ue ST-3OEP, tn.QCH, DUEBEC.
Téléphone: 279.



Téléphone 563 1 n2 E: AK IV «> i TéIéphone569
Nous veonsfl de reeevuic directomont des8 différentes M 4N UFACTURESDERt.

PUTATION D>ES RIAIS-UXIS ot du CANADA ci-dessous mentionnées, un graad
assortiment de PIANOS carrés et droits, de é,.t et grande fcrmata, £;îbriqués
avec totttes les a(n4iuratiuna mudernef, et ave les anoillaures qualités de matéraux,
y comrpris les bois les pius riches, tels que le Ma gnoliàt, I'Acztjou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.
HALLST, D.&vis & Co ... De Bostoù 0 . NRWCoonna & Co .... Do Toronto
SCJ30BERT I>1ANOS CC)...De.Now-York MENDELSSOHN Pz1trO3 tl'o. di

EvÂNs BROTHERtS 0o. De IngeOrsol.-

HA R MO>M S-O&RG VES E T H A R MONiu.M-DE SALO0N
-De 2HOXAS & Co. DORERY 2'& Co. il un et deuxe claiierserpédadiers.

ACodSd P 4pG e.ft rgb Alfred Hutchison, accordeur pen-#ICCOrUS~~~~ UO8uI~~ JU~uU danh.nombre d'années dola ci-derant-miac.n
BERNARiD & ALLAIIIE, est atraclù5 à nuira établicisemont oà l'on est prié de
S'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVE LLE sacrée et prifane, vocale et instrumentale, regue
chaque semaine d'Europe et des Etats -Unis.

BERNARD, FILS& Cie, ID E M U S1,Q UE
- COIN'DES RUES -

ST-JEiJBV ET STE- U1.s ULE, rni ITE- «VILE.
En face do.M. McWiliiam, confiseur)

Jw GOSSELIN
A VOCAT

4, RUTE S.-IJExýRE. QUÉBE C

COMTE O'SESSEX, SANDWICH, OnT
ERNEST GIRARPOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin dez.Mecae approuv6 pair S. E. le Qrdinýal Tamchereaa et toui.les.Evqàxeq de le
PuIssnce Vin de Table ou Claret de piremirequalitl.
Pour prix, et.c, o'adresser &. Ernest GIRARO et CIe, SadwIch, Ontarlou àU

J.-B. LASNIIEiR ET FILS
3IA2~P.CTRI DE CIMGEiSs, NOTRE-DAME DE «Liv3.Pif1AtIIi~S CIRGEFS pour st.-à ces, pourQuate

8 eures, et pour culte en genéral , iBuugies, veil.
9leuses, confection do PLEURS et de CROIX EN

j.IIE. réparation des CHEMINS DE CROIX EU CIRE, VIN DE MESSE et
die Tâ-BLE de première qualité eL recomm3nde par les analystes.*

PRX. .RED UITS-Conditions de paimurnn et rente àa commission ou par
dépdt fait, à laz volorUé des acheteurs.

X. B4-LamaisonLiABIýTME ET FXLS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


